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lignites miocènes du bassin ri énan et des nioîî îgnes dii l)hon. cas, le principe tel que po»é, favorise l'opinion des nembres de
Les empreintes végétali or Ont des taches jniies sur le tfond lat onlférence J e s.Cartier qui voulaient metire l'élève immné-

noir des plaques et Id'autres lois se détalcent en bruit sur unlie diatenient un flce des ditliculté de prononciation et de gram-
roche d couleur.claire Le Surturbrand al'erne avec des médi-nadre
ndt s blanelatres mêle de concrétions, ou pass-tn t ani tut; io)n en. A ndy.ons main nnt l néthode naturelle par laquelle un
semble atteint parirs illie gran d épaislir on lieiit los eituant euiert la oniSa lie de laangue maternelle. Nous y
feuilles y ont l euism Lers e mpreintes, n:is I:5 rînnanxk'tiges, reconnaitrons cis points différents : lO. L'udition de certains
les ëeorces ont quelqueilhis conservé leur appareite extérieure sons s'adressait à l'oreille ; 2o. le rapport distinet, évident entre les
les organes délientts les fruits les semicc :Iées accompg<nnt sous et. les objets îaides défiuis ; :;0. Il hi porta lce et la quasi.
souvent les feuilledu oluelles tanentît ut is de ic ntce îite bjets pour qulève ini d'it étra tinniliarisé avec
tes (ucin tu West possibutluxe dIpar uel l'élève arrive à 1-piurh
espèces dont la coiservation comme celle de toufit1- les planites des Lhgune n'fêtant pour intsi dlire que l'instrument par lequel l'es.
terrains tertiaires des régions atrctiq1ue~, est due l In' en e, prit aisil l'objet à travers l'expression qui Ci est inéparable.
c'est.d ire à l'bond:mee des eaux douces car it leur :iet li 1on I. iiit n'est plus alorî un obstacle qu'il Liut enjamber pour
mur une gr:nde échelle et cliargées de substane hpres à iiierus- arriver à 1'o1jet nitais plutôt ý le trait d'uninil entre l'esprit et
les végétaux tombés dans leursein ou mêm .ii a à Io, pétrilier. l'ob jet ; pis ont vent être niatre d'ute langue plus cette union

doit être complvte ; tépétition fréquente : c'est là un des
con ti ner )eItés ciratértiqu e la iiiétholel naturelle. Il ihîut rein dre

esiprit telleient f tinilier avec le otot et l'objet qu'ilà ne puissent
-Aplu-e 4eépatrer l'i de l'autre.
31. flackie passe inmédiatement à la conclusion de ces prin-

... . .. ipes. Si l conehInsîoî ne paraît pas trauriioureuse, il en) rejette
'tite<( inntt l n ie ne et de~ aum ue. la hute sur la diflQreniee qui existe dans la torce iitellectuelle,

entre lexs enfants et les:les. nLîsistops p:iees coicllusions
lesis e l nne :r riîioi (leîîEes, N iraissent vries n elles-mê s et ei tout point confrmes à

JacquesCartier n de leurs der res conf e ont traité 'e p-riae,
cette que en la referatsos l dans le >eul cas de ne> I e '' S'il s'agit 'd aluiltes, dit-il, à lt méthode naturelle, qui sera
Lont, due len aole <les vryons aits un n c toujours notre bame, nou pouvons ajouter : le tiis les atagesLof:fndIres, (Ille le Co;Iltlgei dles Précepteurs, dans nue re réd<uni passe faile ou di(ftl/eti sassein diitl n coîîosêle ( dix mois der ier, I'4 aaussi étuiliée, m ais di gera I 21 le secours diu raisonnement qui chuïfnee la prat;ue en scieince,NoF lecteurs unieront, sans doute icoinnaitre nlisquii quel point et qui sait rattacher un grnd nombre de f'idS à des principes

il peut y avoir eut, des deux côtés le l'Océan A tl:iIiqIeIf, intuitifs, n d'autres termes, l'emploi bien entendu des devoirs,mité ou ddvr'eve dopion, entre pîersonnes et l'application des lois (le it philologie comnparée et de la linguis
La uetioni a été udveloppe par eProe e M Uais un enseignement systémtique loit aider lit naturelerit }>rfesclre'eli'îijîe: i b îîiîîîiîCîtversité d'Edmimtbourg, et non lit îîégliyer celle-ci fera plus chtez les adultes que toute

yatd it-il,insen t inent général contre les inthen tvesd <1is déionsrat ioi d'uneemence abstraite.'I enseigeienet des hlmgii, et si ou compare le temps et les efforts était n b os institutcurs de e e îcoutrer' 1 - ý léatinoýbei o i4ttuer l i iu eioiie
<pi or leur coisacre avec les résultats obteiniis, oni ne saurait
lire que ce sentinient est injuste. Cependant 31. Ilickie pense

que le grec, le liitin, le frmnç:is allem ad, no :iterons l'ain
gtais, peuvent être appris facilemet:vee.une iunthode ratioelle.

Avant (le faire coinaître la sienne, le savant profeseur pose
qiuclq tuies pri eipes,que personne, A couep afir, ic lii contestcr: par
exeiei uI, qi< 'ancune m éthode n'est absolume bonne, tilib
qu 'il peuty nci avoir (le conmplète init nmauvais qn nie m1t1h1ode
n'est bonine qe pour celui flii sait s'ea servi. is il sort des
batnaîlitds.quanîd il dit

Acquérir ue langue est un art et ito, pa ne e Pour
cela, il Vînt le ineème travail (pe pour flire Inlelques progrès
dans le dessin ...la inusique .. la hliidoirie légale Mc. Cet irt repose,
sans deute, sur des Principes sciettitiiques qui peuvent -iqi
un certain point contribuer à son dévMloppemint. 31ais il n'en
est pas ioins essentiellement un art il ne peut être acquis qi
par l'exercice particulier de certains organes di corps, et i it
par la setle intelligence (les principes à Liqutelle arrive l'entende-
inent. 'our Part, la pratique dans tous les cas doit précéder la
scietce, et fournir à lit fliculté d'aialyse la umatière sur laquelle
celle-ci s'exorerr plus tard.''

Ne pressons pas trop ce principe dit professeur d'lsdimbourg,
car il ne s'agit sans doute <pie de lit conaiie ustielle, mieux ,
de la pratique d'une langue. Le g:amin de I'aris parle correcte-
ment ; au siècle (le Louis XIV, bIon noiubre de tariiielesi dailnes
et plusieurs seignîeurs avaient ui très-beu n langage qu'ils atraient
été elbrrîsés de jiîttiier cela peut être l'ait si 'oil vet.
on disait ci effet, parler comnic la bonne coipni de*,<e ntièmme
qu on avalt les manieèrcs de l ebonne coupn, ai. 31ais pour se
rendre mattre d'une Inlgîte.celia suilit-il ? Ne fiut-il pas au conî-
traire uni ensem ble c conntissances, doi tluelq Il s'$Ilice ont d' il
ordre supérieur et ticiiîenît à lit liilsophie '? Nous verrois pluis
loin M. Bhitickie uîniei paîr lt fbrce des choses a1 considérer une
partie ciitîtifitue datt l'acm; isitioiîdes langues. Itais tous les

pour s'en convaiucre, le lecteur pourrt rapprocher cette cotclu-
tion le celle où ci est venue la conlérence di u1o Janîvier.(Journml
dc V nhîst«urion Pibi'lie, No. de Féviier.)

31 llackic dit que si sélève e trouve dans certaines conditions
le nécessité, par exeinple, daîts un ipays étranger, ou d'intérêt,
s'il veut se rendre maître d'ilîie science, lhire sa frtîne les diflieul-
tés <le la langue Feront bien plus aisément surimontées. Ce fait n':
échappé î persoiiite. Plusieurs cil ont tiré la conclusion fuisse (pie
l'élève el aiint on adulte, ne doit auoetire :itour te lui que la lar-
gîte étrangère ; &est auinsi qu'ils lui font n th uIiurcuseinent né'li"er
I'étude (le la itngiie imatertielle, abus contre lequel nous devons
nous élever plus que jamnis en Canadd.

Mais culniémie emp salchois tirer un etseignement dix fait
rapipelé par 1. Blackie. Ilendons iî nseigin Ien tut des lan uIItes
agréable r:àttîchonsle a ce iui peut iltéresser les élèves. Il est
regret table,aj ute-il,que tro psouvent on suive untte méthode hané-

'raleiî"eît -.l< îs ello que li nature ion, indique.-" Prne;
otre/ire,étdiez i'otre/çon-ct on laisse l'élève se tirer luituieux

qu'il punt des dilicultés de graimîaire et de nprotonenition.
-IuS i u pprendr la eçon sulivante ; ou1 bien onIl fat
lire i livre, page par page, sans établir, dut inoiis sats rappeler
con tmiiel lei et les rgle de la prononciation, s:is rien laire
pour habituer l'oreille aux nuances de cette iiusique particulière.
Faut-il être suirpris après cela de rencontrer dégoût et apatlhie ?

En teminant, M. l laekie insiste sur u point qui découle dec
ses prén et fiui avit sa place naturelle parni les autres
conclsions. C'est que dans denseigneitent d'unlaegue, le pro-
l'essenr sache parlois sorlir de s-on livre pour se permet tre une
excirsio île Vicie voi, soit dmtiis le doniniie le la phtilologie, soit
dans le chiapî plus vaste et (m ieco les objets senjsiblc;
ce sera le oyen de compléter des connaissances trop souvent
itp: rfaites, d'habitter atlix idiotismes, surtout aux allures plus
libres de lt lage parlée, sans cotipter que l'oreille y gaguera


